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Déchets industriels
Pour une meilleure gestion  
Le 21 octobre dernier, Massolia.com a tenu un séminaire sur le traitement des déchets industriels. 
L’occasion, lors de cet évènement, de revenir sur cette filière à booster au Maroc.

Siham HAMDI 

Incontournable de nos jours, la 
gestion des déchets industriels 
constitue un véritable indicateur 
de la mise à niveau industrielle. 

D’où l’organisation, par Massolia.
com, d’un atelier professionnel 
en octobre dernier à Casablanca, 
auquel ont pris part de nombreux 
professionnels et institutionnels, dont 
le Centre Marocain de Production 
Propre (CMPP) et SITA Maroc.

Rappel sur le secteur
Sujet déclaré « majeur » depuis 
quelques années, la filière « déchets 
industriels » est devenue aujourd’hui 
un domaine à grande importance, 
sous l’impulsion de la volonté po-
litique de concilier développement 
industriel et protection de l’environ-
nement. En effet, les chiffres parlent 
de 1,6 M de tonnes de déchets 
industriels générés par les acteurs 
économiques, dont 260.000 tonnes 
de déchets dangereux. Le secteur 
agroindustriel représente à lui seul 
25% des volumes de déchets indus-

triels générés, ce qui le positionne 
directement après la filière chimie-
parachimie et juste avant le domaine 
de la métallurgie.  
Or, ces déchets peuvent être gérés 
selon différents modes. « Au Maroc, 
seuls 23 % des déchets industriels 

sont destinés au recyclage, 73 % 
sont évacués dans des centres d’en-
fouissement et 4 % sont incinérés 
dans des fours à ciment », indique 
Frédéric Vigier, Directeur Général 
Adjoint de SITA Maroc. 
Pour rappel, SITA Maroc, filiale 
de Suez Environnement, est une 
entreprise de gestion globale des 
déchets, de leur génération à leur 
fin de vie, à travers des solutions 
intégrant également leur valorisation 
et leur traitement, afin de répondre 
aux problématiques de performance 
économique et environnementale.

Solutions de gestion 
Bien gérer des déchets industriels 
consiste essentiellement en leur va-
lorisation. En effet, « la valorisation 
des déchets industriels est un mode 
de lutte contre les pollutions et la ra-
réfaction des matières premières », 
explique Frédéric Vigier. Pour cela, 
diverses solutions sont proposées. 
« Nous offrons des solutions de ges-
tion globale des déchets à destina-

©
 S

IT
A



QHS

FOOD MAGAZINE  N° 60  15 Novembre - 15 Décembre 2013  43

tion des industriels et des opérateurs 
dans les services, en fonction de 
leur activité et de leurs prescriptions 
réglementaires », indique Younes 
Damir, Directeur Activité « Déchets 
Industriels » chez SITA.
Plus encore, aujourd’hui, les en-
treprises marocaines sont accom-
pagnées à ce niveau par le cadre 
institutionnel.  « Le CMPP a accom-
pagné 18 entreprises de l’industrie 
agro-alimentaire pour la mise en 
place d’un processus de production 
propre, notamment pour la réduction 
des déchets solides, appuyé par le 
Gouvernement américain », affirme 
pour sa part Hanan Hanzaz, Direc-
trice du Centre Marocain de Produc-
tion Propre. En outre, le CMPP a 
également accompagné une dizaine 
d’entreprises de la région de Tanger 
à réduire leurs émissions de déchets 
liquides, comme le précise Hanan 
Hanzaz.  
Or, la valorisation des déchets se 
retrouve confrontée à certaines 
difficultés au Maroc, notamment pour 
les déchets dits dangereux. A titre 
d‘exemple, « les groupes industriels 
internationaux implantés au Maroc 
sont obligés d’exporter leurs déchets 
dangereux, car le marché marocain 
n’est pas assez mature ou régle-
menté. Il n’y a pas assez de filières 
qui pourraient réutiliser certaines 
matières », rappelle Frédéric Vigier. 
D’autre part, la bourse des déchets 

industriels, plate-forme virtuelle 
dédiée à l’organisation de l’échange 
de déchets entre les industriels 
pour leur valorisation, et mise en 
place par le CMPP, rencontre aussi 
quelques problèmes. « La bourse 
des déchets industriels ne connaît 
pas le succès escompté à cause 
de plusieurs obstacles, notamment 
le vide juridique, puisqu’on ne sait 
même pas quel cadre devra régir 
les détenteurs et les repreneurs des 
déchets. De même, les coûts restent 
élevés pour les industriels », regrette 
Hanan Hanzaz.  

Projets en vue
Lors de cet évènement dédié à la 
gestion des déchets industriels, de 
nombreuses perspectives ont été 
présentées quant à la valorisation 
des déchets industriels, avec la mise 
en avant de diverses possibilités 
de structuration et de cas de figure 
visant la promotion de nouveaux 
modèles économiques. En effet, 
comme l’affirme Frédéric Vigier, « on 
observe une économie souterraine 
liée aux déchets industriels. »
Parmi les projets dévoilés dans ce 
sens, « nous lancerons une nou-
velle plateforme de traitement en 
décembre prochain. Elle sera située 
au niveau du parc industriel d’Ouled 
Saleh à Bouskoura. Nous dispo-
serons d’une parcelle de 7.000 m2 
pour une capacité de 80.000 tonnes 
par an. Cette plateforme concer-
nera principalement les déchets 
non dangereux », a déclaré Younes 
Damir. Par ailleurs, « la bourse des 
déchets industriels inaugurée en oc-
tobre 2011 va être restructurée pour 
appuyer les industriels marocains à 
tirer profit de ces déchets », indique 
Hanan Hanzaz.
Enfin, de nombreux challenges sont 
à relever tant pour les entreprises 
de gestion des déchets que pour les 
secteurs industriels qui peuvent tirer 
profit d’une structuration des prati-
ques de valorisation et de recyclage 
des déchets industriels, dont le 
secteur agroalimentaire. 
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